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St  l’Utilité  des  planches  appliquées  à  l’anatomie  des  or¬ 
ganes  sains  a  pu  être  contestée,  si  on  leur  à  reproché  (ï) 
quelquefois  avec  raison,  d’être  des  mon  u  mens  de  luxe  qui 

détournent  de  l’étude  de  la  nature,  et  où  de  hrillaus  dehors 

'  .  •  s^sis  nb  seissiq  noUfisibiu  I  si/p 

(i)  Bicbat,  Anafoinie  descriptive,  Discours  préliminaire. 
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cachent  un  vide  réel ,  il  n’est  personne  qui  puisse  révoquer 
en  doute  leur  importance  en  anatomie  pathologique.  Ici  l’oc¬ 
casion  est  fugitive  ;  les  yeux  oublient  aisément  ce  qu’ils  n’ont 
vu  qu’une  fois,  ce  qu’ils  n’ont  souvent  fait  qu’entrevoir. 
Une  description  seule  ,  quelque  bien  faite  qu’on  la  suppose , 
n’offre  que  des  mots  pour  celui  qui  n’a  pas  observé  ;  elle  se 
traîne  péniblement  de  détails  en  détails  pour  nous  retracer 
une  image  toujours  incomplète  ,  quelquefois  obscure ,  inin¬ 
telligible  ,  et  souvent  défigurée  par  l’idée  dominante  de  l’ob¬ 
servateur  ,  tandis  que  le  dessin  sans  description  peut ,  dans 
une  foule  de  cas,  faire  distinguer  ce  dont  auparavant  on  n’a¬ 
vait  aucune  idée.  La  conservation  des  pièces  d’anatomie  pa¬ 
thologique  les  altère,  les  dénature  et  ne  peut  d’ailleurs 
profiter  qu’à  un  petit  nombre.  La  pratique  la  plus  étendue 
ne  reproduit  que  de  loin  à  loin  les  cas  analogues,  les  cas 
qui  peuvent  s’éclairer  mutuellement.  Pourquoi  donc  les  ana¬ 
tomistes  qui  cultivent  l’anatomie  pathologique,  les  élèves  qui 
étudient  cette  science  ,  les  praticiens  qui ,  chaque  jour ,  font 
au  lit  des  malades  l’application  des  principes  qui  en  dé¬ 
rivent  ,  négligeraient-ils  de  recourir  à  des  planches  bien 
faites  pour  établir  des  comparaisons.  Il  est  telle  altération 
organique  qu’on  n’a  pu  observer  qu’une  seule  fois  et  que 
pourtant  il  faudra  reconnaître  quand  elle  se  présentera  de 
nouveau ,  il  est  telle  altération  dont  on  ne  possède  qu’un 
cas  unique  ;  faudra-t-il  renoncer  à  en  saisir  les  caractères  si 
elle  vient  à  se  manifester  une  seconde  fois?  Un  dessin 


fidèle,  auquel  on  ne  demande  que  ce  qu’il  peut  donner, 
c’est-à-dire  des  formes,  des  couleurs,  deS? 
grandeurs,  et  même  des  détails  de  texture  grossis  ou  non 
grossis  par  des  instrumens  d’optique;  un  dessin  fidèle, 
dis-je  ,  est  éternel  comme  la  nature ,  et  à  l’abri  des  va¬ 
cillations  des  systèmes  :  il  reproduit  incessamment  la  même 
image  ,  rappelle  à  l’un  ce  qu’il  a  déjà  vu ,  apprend  à  l’autre  ce 
qu’il  ne  connaît  pas,  dispense  de  fastidieuses  lectures,  et  laisse 
dans  l’esprit  des  impressions  aussi  profondes  que  durables. 
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Combien  de  faiseurs  d’hypothèses  si  tranchans,  si  dogmati¬ 
ques  dans  une  description  animée  dont  F  imagination  fait 
tous  les  frais  ,  ont  été  trahis  par  la  figure  même  quiîs  invo¬ 
quaient ,  critique  muette,  mais  irrécusable  de  leur  erreur 
ou  de  leur  mauvaise  fqj.  *JJD 

C’est  donc  un  véritable  service  que  M.  le  professeur  Cru- 
veilhier  rend  à  la  science  ,  en  publiant  sur  l’anatomie  pa¬ 
thologique  une  série  de  planches  où  seront  fidèlement  repré¬ 
sentées  de  grandeur  naturelle  (en  général)  les  altérations 
les  plus  remarquables  dont  l’économie  est  susceptible. 

ÊCT  OifflOtBilB  b  c330iq  Ô9JD  üOllBVïOSriOO  jbJL  .oèSl  SflfJSflB  l'i'js  -? 

Professeur  d’anatomie  à  la  Faculté  de  Paris,  placé  dans 
les  circonstances  les  plus  favorables  pour  l’observation , 

M.  Cruveilhier  n’a  pu  se  voir  environné  de  tant  de  ri¬ 
chesses  pathologiques  sans  se  sentir  pressé  du  vif  désir 
d’en  fixer  les  traits  fugitifs  et  de  faire  participer  les 
élèves  et  ses  confrères  au  bienfait  d’une  mine  si  riche 

'***'^‘  Ç  AJJvJI  JJJ  UnllJ  ç  2.AJIJ  i  JiJfl  Ail  GsJrX  s  Jljii  J1JC  Jll 

en  instruction.  Des  faits  choisis,  positifs,  concluans  ,  des 
faits-principes ,  si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi ,  pris  dans  la 
nature  ,  vierges  de  toute  interprétation  autre  que  de  celle 
qui  en  découle  immédiatement  ,  assez  multipliés  pour 
donner  toutes  les  espèces ,  et  même  les  variétés  princi¬ 
pales  ,  sans  jeter  dans  la  confusion  des  individualités  et 
des  complications ,  seraient  une  sorte  de  muséum  d’anato¬ 
mie  pathologique  ,  un  traité  de  médecine  clinique  indis¬ 
pensable  aux  praticiens  qui  n’ont  pas  occasion  de  faire 
des  ouvertures  cadavériques ,  et  qui  ne  sera  pas  sans  quel- 
qu’utilité  pour  ceux  qui  en  font  une  étude  spéciale.  Eh 
quoi  I  tandis  que  tant  d’anatomistes  célèbres  ,  les  Baillie  , 
les  Astley  Cooper  en  Angleterre  ;  les  Meckel  et  les  Bleu- 
land  en  Allemagne }  les  Scarpa  en  Italie ,  surmontent  avec 
tant  de  succès  les  difficultés  de  leur  position,  et  à  force  de 
persévérance  et  de  zèle ,  fécondent  un  champ  presque  stérile,  ^ 
la  Fiance  ,  cette  terre  classique  de  l’anatomie  pathologique  , 
resterait  indifférente  à  ce  mouvement  général  de  la  science- 
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Cet  ouvrage  est  destiné  à  remplir  une  lacune  importante 
dans  la  pathologie,  et  pour  élever  à  la  science  un  monu¬ 
ment  qui  ne  soit  pas  indigne  de  notre  époque,  M.  Cru- 
veilhier  ne  s’est  pas  borné  aux  observations  qui  lui  sont 
personnelles  ;  il  a  fait  un  appel  au  zèle  et  à  la  bienveil¬ 
lance  de  ses  collègues  ,  les  médecins  et  chirurgiens  des  hô¬ 
pitaux  de  Paris,  et  déjà  un  grand  nombre  lui  ont  donné  des 
preuves  d’une  coopération  aussi  active  que  franche  et  loyale. 
Chaque  fait  qui  lui  aura  été  communiqué  sera  rapporté  à 
son  auteur:  aucun  ne  sera  publié  sans  l’assentiment  formel 
du  praticien  dans  le  service  duquel  il  aura  été  recueilli. 

Les  faits  seront  publiés  sans  ordre  systématique  ,  au 
fur  et  à  mesure  qu’ils  se  présenteront  à  l’observation  de 
M.  Cruveilhier  5  mais  au  milieu  de  ce  désordre  apparent  , 
il  régnera  un  ordre  générai  définitif  de  telle  sorte  qu’à  la  fin 
de  l’ouvrage,  qui  ne  dépassera  pas,  suivant  toutes  les  proba¬ 
bilités  ,  quarante  livraisons  ,  MM.  les  souscripteurs  possé¬ 
deront  une  série  de  planches  et  de  descriptions  rigou¬ 
reuses  sur  l’ensemble  des  maladies  de  chaque  organe  ,  ma¬ 
ladies  du  cerveau,  de  l’utérus,  du  poumon,  des  os ,  etc. 
Un  avis  au  relieur  indiquera  l’ordre  définitif. 

Les  détails  minutieux  dont  abonde  l’anatomie  pathologique 
ne  pouvaient  être  reproduits  que  par  des  artistes  habiles, 
exercés  depuis  long-temps  à  peindre  l’anatomie  :  il  suffit  de 
dire  que  la  lithographie  est  confiée  au  dessin  exact  et  plein 
d’intelligence  de  MM.  Chazal  et  Martin,  pour  être  assuré 
qu’aucun  détail  ne  sera  négligé  ,  des  gravures  suppléeront 
à  la  lithographie  pour  les  objets  qu  elle  ne  pourrait  rendre 
qu’imparfaitement  \  le  secours  des  couleurs  ne  sera  pas 
non  plus  négligé  lorsqu’elles  paraîtront  nécessaires  pour 
compléter  la  vérité  du  tableau.  Enfin  rien  ne  sera  épargné 
pour  Féxécution  iconographique  et  typographique  de  cel 
ouvrage,  et  afin  qu’il  soit  aussi  complet  que  possible  sans 


trop  multiplier  le  nombre  des  planches,  on  y  réunira  au¬ 
tant  d’objets  qu  elles  pourront  en  contenir. 

Un  texte  explicatif  dans  lequel  sera  exposé ,  discuté  d’une 
manière  rigoureuse  et  ramené  à  sa  plus  simple  expression  le 
point  doctrine  que  chaque  fait  est  appelé  à  éclairer,  accom¬ 
pagnera  les  planches. 
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CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 
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Cet  ouvrage  sera  publié  par  livraisons,  chacune  contiendra 
six  planches  dont  plusieurs  coloriées  avec  le  plus  grand  soin 
et  au  moins  trois  feuilles  de  texte  in-foL  grand-raisin  vélin  , 
caractère  neuf  de  F.  Didot. 

La  première  livraison  sera  mise  en  vente  le  20  octobre 

*  r  *\  » , 4  f 

prochain,  les  autres  se  suivront  régulièrement  de  six  se¬ 
maines  en  six  semaines. 

.  t  |T  If  âc  6  f’  5  ®  f  •  B 

Les  épreuves  seront  livrées  aux  souscripteurs  dans  l’ordre 
d’inscription. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  9  fr.  Nous  avions 
pensé  pouvoir  l’établir  a  un  prix  encore  plus  modéré  ,  mais 
l’impossibilité  de  rendre  en  noir  un  grand  nombre  d’altéra¬ 
tions,  nous  force  d’avoir  recours  aux  couleurs  pour 
la  moitié  des  planches  qui  composeront  cet  ouvrage. 

À  la  fin  de  l’ouvrage  on  publiera  la  liste  des  sous< 
leurs. 
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A  PARIS , 
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Rue  de  l’ Ecole.~de-Me’decine ,  N.°  1 3  bis. 

A  LONDRES,  meme  maison, 

3  licdfort  Street,  Bcdfort  square. 
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DANS  LES  DÉPARTEMENS 
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Agen.  Noubel. 

Atx.  Terris. 

Amiens.  Alîo  ,  A M  Y  QA  « 

Angers.  Fourrier-Mame. 

Angoulême.  Aigre  ,  Laroche.  “  w-  "  5 

iSSuapte  ™ D 

Aütun.  Dejussieu. 

Auxerre.  V.  François  ne'e  Fournier. 

Avesnes.  Viroux. 

Avignon.  Chaillot  aine',  Chanibeau?  Gui¬ 
chard,  Laty ,  Se'guin.  CI 
Bayonne.  Bonzom  ,  Gosse. 

Beauvais.  Caux-Porquier 
Besançon,  Bintot,  De'is. 

Béziers.  Gambon 
Bordeaux.  Lawalle. 

Boulogne-sur-mer.  Leroy-Berger. 

Brest.  Egasse  ,  He'bert ,  Lefournier  et  Des- 
pe'ricrs. 


^ogent-sur-Seine.  Lemaître. 
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Libourne.  Tronche. 

Lille.  Broriner-Bauwens. 

Lyon.  L.  Babeuf,  Maire  ,  Millon  cadet. 
Marseille.  Chaix. 

Meaux.  D ubqis-B erthault . 

Metz.  Husson  ,  Juge  ,  Thiel. 

Mézièresw  Raucourt  fils. 

Montauban.  Crozilhes. 

Montpellier.  Gabon,  Pomathio-Durville  , 
Sçvalle.  r  .... ,  | 

Nancy.  Senef,  Vincenot. 

N  antes.  Burolleau,  Forest,  MeHinet-Mallasis, 
Niort.  Robin. 


Caen.  Blein-le-Baron ,  Lee  rêne  ,  Manou  ry. 
Calais.  Ljefef@IMïî  891  91ÎÏ6n£t0991  90  93 
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Chalons-sur-saone.  Dejussiéjÿ..  jŒoÜfôXtJgïlftC 
Charleville.  Blanchard. 


Chartres.  Garnier-Allabre. 


Clermont-Ferrand.  Thibaud  -Landriot , 
Veysset. 

Colmar.  Petit ,  Reiffengèr. 

JJijon.  Lagier  ,  lusse!. 


Epinal.  Georges.  IJpBlfj 
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ismes.  Bouchon, 

Pep.pign an.  Lasserre. 

Reims.  Topmo. 

Rennes.  Duchesne. 

Rochefort.  Faye  fils,  Goulard. 

Rouen.  Frère,  Legrand,  Valle'e-Edet. 

Saintes.  Charrier. 

Saint-Etienne.  Motte* 

Saint-Malo.  Carruel. 

Saint-Omer.  Bâcles 
Saumur,  Degouy  aine'. 

Sedan.  Javaux: 

Strasbourg.  F e'vrier, Lagier  je, une,  Levrault* 
Treuttel  et  V  ürtz. 

Toulon.  Bellüe.,  Laurent. 

Toulouse.  Dagalier  ,  Senac ,  Vieuseux, 
fcnjaœ  Marne,  Moi£KQ{Q£gyi{q  XIDaTs 
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lENOBLE.  Baratier  ,  Durand  ,  Faicon.  Valence.  Borel. 

Rochelle.  Pavie.  •lïîÊP$%ï  ^ juO  b  9x001  î 
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Le  Havre.  Chapelle,  Patry. 

Le  Mans.  Belon,  Pesche.  ■  ■ : 
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Abo.  Fenkel.  cs'IHC  Lisbonne.  Rolland  et  Semton. 

Aix-la-chapelle.  Laruelle  fils. 

Amsterdam.  G.  Dufour,  Mueller  et  Cie. 

Bastia,. .Fabiani,  ,,  gfjoïlOB  80 f.I  9L; 

Bkblin.  llirschwald.  f,.  >, -« 

Dublin.  Hodges  et.  Mac-Arthur. 

Edimbourg.  T.  Clark,,  Maelaclilan  et  Stewart 
Florence.  Guill.  Piatti.  ,|tj  Q^£iyrjO  9' 


Francfort.  Bronnéi*. 

Gènes,  .Gravier*  .■/:.<<$  29ib  < 

Genève.  Barbezat  et  Delafue  ,  Cberbulliez 
et ebinp. 

Gottingue.  Dietricht.  )ÏJR9Q  8ï1CJ(JB 
Hambourg.  Besser  et  Perlhes. 

Heidelberg.  Cari  Groos. 

Lausanne.  M.  Doy. 

Leipsig.  A.  Bossange  ,  Michelsen  et,  Cie. 
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Manueim. 

Mayence.  A.  Leroux. 

Milan.  Joseph  Bocca  ,  Giegler, 

1IJ8  /JHIJGm 

Naples.  Borel  et  Marotta. 

I9fl3  bl 

Papoue.  Za iv f) OI  aqblJîiJCtB  23 

Palkrme.  J. -B.  Ferrari,  Pedonu  et  Mura- 

Î9t«âfj310in  89illBlip  89D  <  gflOïcsJBQ 

PÉtEBSBOURGv.  Bellizard  et  comp. 

Philadelphie  Carey  et  Lèa. 

Pise.  Nistri  (Sebastien). 

Turin.  Maurice  Bocca,  P.- J.  Pic. 

Vienne.  Gerold,  Heubner,  Schombourg. 
Warsovie.  Glucksberg. 
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RECHERCHES 

anatomiques  ,  pathologiques,  et  thérapeutiques 

SUR  LA  MALADIE  CONNUE  SOUS  LES  NOMS 
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GASTRO-ENTERITE , 

FIÈVRE  PUTRIDE,  ADYNAMIQUE, 

ATAXIQtJE  TYPHOÏDE,  etc.,  etc. 
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CONSIDÉRÉES  DANS  CES  RAPPORTS  AVEC  LES  AUTRES  AFFECTIONS  AIGUËS.,};  /: 

„  „  .  nmc  n  M  n  .iiarnup d.wimiA 
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CHEF  DE  CLINIQUE  A  L  HOPITAL  DE  LA  CHARITE  DE  PARIS  etc.  A, 
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SUR  CELLES  DE  CHACUNE  DE  SES  PARTIES  ? 

Avec  des  observations  sur  la  possibilité  de  reconnaître  les  instincts,  les 
penclians  ,  les  talens  ou  les  dispositions  morales  et  intellectuelles  des 
hommes  et  des  animaux  ,  par  la  configuration  de  leur  cerveau  et  de 

,  .a.  r  ° 

leur  tete  }  „  .  r4II  GllA-wûmD  .«sftAs3 

Pab  le  Docteur  F-.J.  GALL.  r  „aHAfiAl*™oM*ajD 

Six  volumes  in-8°.  —  Prix  :  fr.  ,  njsT  .ramjoD 

Nous  ne  pouvons  donner  que  des  idées  très-imparfaites  dus 
travaux  physiologiques  de  M.  Gall.  A!  chaque  traité  se  ratta¬ 
chent  des  considérations  aussi  importantes  que  nouvelles  sur  jr 
une  foule  d’objets,  par  exemple,  sur  le  suicide,  sur  l’infanti¬ 
cide  ,  sur  une  loi  générale  des  évacuations  périodiques,  non- 
seulement  chez  la  femme,  mais  aussi  chez  l’homme  et  chez 
diverses  espèces  d’animaux,  sur  la  manière  de  juger  les  têtes 
des  diverses  nations  ,  sur  la  physiognomonique  et  la  pa¬ 
thognomonique  ,  sur  la  loi  de  la  mimique.  Partout  des  faits 
intéressans  ,  des  aperçus  ingénieux  ,  des  questions  de  la  plus 
haute  philosophie  sur  les  motifs  de  nos  actions,  sur  l’origiîie  ’ 
des  arts  et  des  sciences  ,  sur  la  perfectibilité  de  l’espèce  hu-  i 
maine,  sur  l’étendue  du  monde  de  chaque  être  vivant,  etc.  En  \ 
vain  chercherait-on  dans  un  autre  ouvrage  l’histoire  naturelle 
des  aptitudes  industrielles,  des  instincts,  des  penchants ,  des 
passions  ,  des  qualités  morales  et  des  facultés  intellectuelles  lie 
l’homme  et  des  animaux.  L’on  a  appris  beaucoup  lorsqu’on  «a 
lu  M.  Gall;  on  le  relit,  on  le  consulte  toujours  avec  fruit,  ; 
lorsqu’on  médite  sur  le  sujet  qu’il  traite.  v‘  m  . 
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organique; 

Par  F. "G.  BOISSEAU,  D.  M.  P. 

MEMBRE  DES  ACADEMIES  ROYALES  DË  MEDECINE  DE  PARIS  ET  DE  MADRID. 

Tom.  i  et  2.  Paris,  1828.  2  forts  voî.  in-8°.  17  fr. 

Le  tom.  2e  seul  pour  les  personnes  qui  ont  le  ier  8  f.  5o  c. 

Les  tom.  3e  et  4  e  sont  sous-presse. 

L’introduction  de  la  physiologie,  dans  la  pathologie,  le  rappel  à  l’étude 
des  organes,  la  découverte  des  signes  de  la  gastro-entérite  ,  le  renversement 
des  fièvres  essentielles;  enfin,  la  révolution  opérée  par  M.  Broussais,  dans 
la  science  et  dans  la  pratique  médicale ,  faisaient  vivement  désirer  une 
nouvelle  nosographie ,  où  l’état  des  connaissances  médicales  actuel  fut 
exposé  avec  méthode ,  avec  clarté. 

Telle  est  la  tâche  que  s’est  imposée  M.  Boisseau,  auteur  de  la  Pyrélo- 
logie  physiologique ,  dont  trois  éditions  en  moins  de  trois  années  atteste 
le  succès  ;  verse  dans  l’étude  de  la  médecine  antique,  disciple  indé¬ 
pendant  du  réformateur  ,  il  s’est  proposé  de  tracer  un  tableau  exact  et 
complet  des  causes  et  des  signes  des  maladies  considérées  dans  les  organes , 
d’unir  les  vérités  anciennes  aux  vérités  nouvelles  ,  de  présenter  les  véri¬ 
tables  indications  thérapeutiques  dans  chaque  affection  ,  eu  un  mot ,  de  ré¬ 
sumer  dans  l’intérêt  des  étudians  et  des  praticiens,  l’état  présent  de  la 
pathologie  et  de  la  thérapeutique  médicale. 
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de  LEURS  CAUSES  ESSENTIELLES  IMMÉDIATES  OU  PROCHAINES  J  ET  DES  MB- 

THODES  DE  TRAITEMENT  QU’iL  CONVIENT  d’eMPLOYER  DANS  CETTE  CLASSE 

DE  maladies;  .. 

Par  D.  LATOUR, 

DOCTEUR  EN. MEDECINE,  ANCIEN  MEDECIN  DE  l’hOTEL-DIEU  d’oRLEANS. 

Deux  volumes  in-8°.  —  Prix  :  12  fr. 

SOUS  PRESSE  pour  paraître  le  i5  novembre. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  .  , 

DE  L'ART  DES  ACCOUCHEMENS  ; 

PAR  A.  A.  L.  M.  VELPEAU  B.  M-  P 

PROFESSEUR  d’accouchement,  AGREGE.  A  LA  FACULTE  DE  MEDECINE  DE  PARIS. 

Un  fort  volume  in-80. 
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